Premier colloque annuel de NÉNUPhAR

« Image Fiction Fantasme »

Amiens, mai 2007

Appel à contributions

Comité d’honneur : Francis Foreaux, Carole Prompsy

Comité scientifique : Christophe Alsaleh, Valérie Debuiche

Comité de lecture : Julie Mazaleigue (directrice)

Vous êtes d’ores et déjà invités à envoyer vos projets (les instructions sont données ci-après, à la rubrique « instructions pour envoi des projets »). Les projets s’inscrivant dans l’un des sous-thèmes définis ci-dessous seront tout particulièrement bienvenus. 

Douze communications orales seront retenues. Les membres du comité de lecture seront attentifs à sélectionner les projets de façon à respecter un équilibre entre les différentes disciplines. 

Nous proposons à chaque participant de se voir attribué par le comité d’organisation un répondant parmi les autres participants, dont il sera en retour le répondant. Nous nous efforcerons, autant que possible, de ne pas associer deux participants de la même discipline. Nous souhaitons ainsi favoriser le questionnement et l’échange, la pluridisciplinarité et la simplicité qui sont les valeurs de NÉNUPhAR, ce qui ne peut se faire sans le soutien de chacun. Chaque participant recevra dans les meilleurs délais la contribution écrite de son répondant. 

NB : Ce colloque fera l’objet d’une publication.

Descriptif :

Image, fiction, fantasme : Rapprocher ces trois notions, pour en faire émerger une réflexion philosophique qui touche à toutes les disciplines, à tous les secteurs du savoir, c’est surtout demander un effort qui tient à la capacité à réfléchir sur sa propre pratique. Nous pratiquons l’image. À notre degré, plus ou moins professionnellement, avec plus ou moins d’expertise et d’aisance en la matière, nous pratiquons l’image. Nous la produisons, nous la recevons, de plein fouet, ou bien dans l’habitude et dans la routine. Nous produisons des images du monde qui nous entoure, ou bien de nous-mêmes. Souvent aussi, nous les recevons, en accusons le choc, fascinés, sans même nous demander de quoi elles peuvent bien être les images, sans même questionner leur provenance. Possiblement détachées du réel, les images ouvrent un champ à la fiction. 

C’est hors du temps et de l’espace, vers l’utopie, que les fictions nous entraînent. Sans être un mythe, car un mythe fait appel à des éléments de notre réalité pour être compris et incorporé dans un imaginaire, qu’il soit collectif ou individuel ; comme le mythe, la fiction est narration. Elle est élaboration d’un possible, et elle met en ordre des images, selon un ordre qui n’est pas celui de ce qui est arrivé. Si elle est cinématographique, elle nous donne immédiatement ces images, si elle est littéraire, elle nous rend producteurs d’images. Ainsi la fiction est pouvoir ordonnateur d’images, pouvoir de jouer du possible, manifestation d’intelligence et de créativité. Elle nous met devant l’énigme de l’émergence de la nouveauté au sein de l’ordre, et de l’ordre au sein de la prolixité du possible, voire du chaos. Énigme qui concerne aussi bien l’humaine intelligence que les formes artificielles de l’intelligence. 

Nous sommes alors entre la réalité et l’imaginaire qui, via la fiction, via nos fictions, change nos vies. N’y a-t-il pas là, entre l’image et le réel, une sorte d’inter-monde, propre à susciter tous les fantasmes ? Pouvons-nous l’explorer ? Ou bien devons-nous nous en remettre au fantasme, à l’illusion, à la projection du désir non-assouvi, parfois inassumé, dans un niveau de réel (ou de conscience) que nous ne comprenons pas ? Cela voudrait alors dire que nous aurions besoin des fantasmes, mais surtout des pratiques qui nous permettent de les traiter, de les retraiter, voire de les représenter, dans la fiction et dans l’image, pour reprendre pied dans le réel. Ou bien, cette limite entre réalité et imaginaire, entre réalité et fiction, ce domaine flou peut-il être appréhendé autrement que dans le fantasme ? L’art ne nous offre-t-il pas justement un mode d’exploration adéquat ?

Face à cet inter-monde, que peuvent nous apporter les réflexions philosophiques classiques, qui sont prises dans une Tradition, c’est-à-dire dans une certaine image que le Savoir se fait de lui-même, sous la forme de la Philosophie ? La Philosophie a, elle aussi, ses mythes, ses fictions, et ses propres fantasmes. Renouveler le geste philosophique, qui n’appartient pas qu’aux philosophes proclamés, mais à tous ceux qui s’engagent réflexivement par rapport à leurs propres pratiques disciplinaires, c’est, en partie, renouveler notre méfiance des idoles, des simulacres, des apparences, des fantômes, des icônes, en réfléchissant sérieusement sur cet inter-monde, en le prenant au sérieux, comme miroir informant de nos limites et de nos possibilités. 

Thèmes :

1. La production de l’image : techniques et limites ; Circulation et distribution des images : économie des nouvelles technologies de l’image.

2. L’imagerie au service des sciences ; L’usage de la fiction dans les sciences ; Le cas particulier de l’imagerie médicale : quelle image du corps ? quelle image de la santé ?

3. Qu’est-ce qu’un « modèle » ? Qu’est-ce qu’un « paradigme » ? ; L’image de l’organisation des savoirs, et le fantasme encyclopédique.

4. L’ art et ses images ; l’image cinématographique. 

5. Image-fiction-fantasme, inconscient, esprit ; Le rôle thérapeutique de l’image et de la fiction ; Peut-on guérir par l’image ? 

6. Savoirs : constitution et destitution des savoirs de l’image ; Le pouvoir fictionnel et l’appréhension du réel. 

7. Politiques de l’imaginaire : l’utopie dans tous ses éclats ; Les nouveaux mythes ;  L’invasion publicitaire : la protestation par l’image.

8. Les limites de la pensée face au réel : le paradigme, la métaphore, l’analogie ; La ressemblance comme premier fantasme ; Les limites de l’empirisme et la faillite de l’idéalisme ; La thématique de l’image et du simulacre dans la post-modernité.

NB : Les analyses d’exemples et de cas concrets seront particulièrement appréciées…

Instructions pour envoi des projets :

Les projets devront parvenir au comité de lecture avant le 11 novembre 2006 : sous la forme d’un article (2500 mots) ou à défaut d’un abstract (800 mots), sous forme de papier imprimé à l’adresse suivante : Comité de lecture de l’Association NÉNUPhAR, 32E bd de Beauvillé, 80000 Amiens. 

Les réponses du comité de lecture parviendront le 11 février 2007, au plus tard. Toute proposition de contribution aura un retour. 

Les communications complètes seront attendues pour le 04 avril 2007, pour une intervention de 35 minutes maximum, puisque chacune d’entre elles sera suivie d’une discussion, initiée par le répondant. Elles devront être envoyées à l’adresse électronique suivante : association.nenuphar@gmail.com
Au plus tard un mois avant le colloque sera envoyée à chaque participant la contribution de son répondant. 

